
Au Moyen Âge, des habitants de toute l’Europe prenaient la
route vers un sanctuaire très lointain : l’abbaye du Mont Saint-
Michel. 
Certains, venus de Flandres passaient par Orchies et
empruntaient le chemin qui sera nommé “des Miclèwes”.
Il n’existait pas qu’une seule route vers le Mont Saint-Michel,
mais un réseau de chemins empruntés par les voyageurs.
Depuis le nord de la France et les Flandres, certains pèlerins
traversaient l’Artois, la Picardie puis la Normandie.
Ces routes suivaient souvent d’anciens chemins commerciaux
ou militaires. Les pèlerins se repéraient grâce aux villes, aux
églises et aux ponts.
On partait souvent au printemps ou en été, lorsque les chemins
étaient praticables.
Avant de partir, le pèlerin recevait parfois une bénédiction à
l’église. 
Quitter sa ville était un moment fort. Le pèlerin laissait derrière
lui sa famille et son travail pour plusieurs semaines de voyage,
guidé par la foi… et par les chemins déjà parcourus par des
milliers d’autres marcheurs.

On prend la route!
“Aujourd’hui, je quitte mon village avec ma besace, mon
bâton et ma foi. Chaque soir, nous trouverons refuge et
remercierons Dieu pour cette longue route vers le Mont.”

Le saviez-vous?
Le Mont-Saint-Michel est l’un des plus anciens

pèlerinages d’Europe.

Selon la tradition, l’archange Michel serait

apparu en 708 à l’évêque Aubert d’Avranches

pour lui demander de construire un sanctuaire

sur le Mont.

 Très vite, des pèlerins venus de toute l’Europe

commencent à s’y rendre.

Pendant tout le Moyen Âge, le Mont-Saint-

Michel devient l’un des grands lieux de

pèlerinage de l’Occident chrétien.


